
•eoiartté et combat 1* sectarisme II faut 
sortir làm» d» reniant . dit-Il. a> l'»uj»u 
da» luttas politiques. 

M. Bmitln iSaône-et-Loirs) — U i înatl-
tuteur» laïques qui as défendent la font 
avee modération. 

La chanoine Pollinann déplore que las 
délégua» cantonaux n'aient pas tous un 
certificat d'études. 

B protesta contre la prétention de cer
tains inspecteurs primaires de vouloir 
reclamer des bachelier», candidats à des 
postas d'instituteurs, la preuve qu'ils ont 
fslt leurs études dans las établissements 
de m a t 

M. u>uia Marin (Meurthe-et-Moselle) ut 
une circulaire sur les titras exigea dea 
candldau pour devenu- instituteurs pri
maires. 

M. Menecler estime que oatte prétention 
n'a rien d'exorbitant puisque, dans las 
séminaires, des garanties analogues sont 
exigées. 

M. le chanoine Pollmann rappelle que la 
doctrine catholique enseigne l'amour pour 
tous les hommes, toutes les racée (Applau-
discernants) Or. 11 y s eu, au début du 
aiécle, dea hommes en Pranœ qui furent 
frappée comme le aont actuellement les 
Israélites par Hitler. Les religieux qui sont 
revenus «n Franc» e n 1»14 faire leur 
devoir aont toujours robjet d« loi , d e x - 1 Le total des dépôts est de 3 8 milliards 
ceptlon. (Applaudissements a droite) T 

M. Pllrhon (Nord). Interrompant le cha- ** c b*mbre adopte lea crédita des P.T.T. 
nome Pollmann. demande au mlniatre de ! i * P""?. à •* discussion du budget de la 
1 Education nationale s'il est vrai qu'hier 
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devons tous veiller, conclut-Il. à oa que 
notre radio nationale soit au-dessus de 
toute critiqua. 

M. Plllot s'étonna que la Chambre*Igno
ra l'usage lait des 80 millions de reliquat 
du budget de la radio : 11 craint qu'un 
scandale n'éclate un Jour. 

M. Julien, ministre des P.T.T. Invite la 
Chambre à collaborer à l'élaboration du 
statut de la radiodiffusion qui lui aéra 
bientôt soumis. 

Uns partie des recette» de la radiodiffu
sion. dtt-11. a été verse* aux P.T.T. pour 
lea rémunérer. L'an passé. 11 s'agissait de 
40 millions 

Quant à U suppression de certaine» 
émissions 4'T.formation» parlées a t d'un* 
sorte de censure instituée au moment 
d'une tension diplomatique, M. Julien 
dit qu'il s'agit d'une expérience que d'au
cuns Jugent un peu longue. Le président 
du Conseil s'expliquera a ce sujet. 

Le crédit de cinq millions poux l'édifi
cation d'un poste d'émission a Montpellier 
a été supprimé, mêla dea postes de télé
vision sont en préparation a Lille, Lyon 
et Marseille.. 

Le budget 

de la Caisse d'épargne 

LETTRE DE BRUXELLES 

Les taxes 
sur les pronostics 

lie football 
(DE NOTRE CORRESPONDANT r AHTTCOTrgR > 

trouvait aur les bancs du gouvernement, 
comme commissaire, un homme qui a fait 
grève le 30 novembre 

Zat. ministre de l'Education natlo 
nale, lui répond qu'il a raison de ne pa 

Caisse d'épargn, 
M. Paul Re.vnaud s'explique sur l'éléva

tion du plafond de 30.000. Ce plafond 
peut être depaaaé, puisque plusieurs mem
bres d'une même famille peuvent avoir 

livret. Cela permet des comptes cou 

BRUXELLES, IS DtClXtBIlX 1938. 
La Chambre vient de voter la loi : f 

augmentant dé 3 % la taxe actuelle sur 
lea jeux et paria auxquels sont désor
mais assimiles les pronostics sur les 
matches de football, et, 2* établissant 
une taxe de 10 % sur le montant brut 
des sommes ou objets Quelconques at
tribués comme prix à l'occasion desdits 
pronostics 

La loi est générale. D'aucuns avaient 
demandé un régime de faveur pour les 
organismes de pronostics qui ne sont 
pas exclusivement lucratifs et qui font 
profiter certaines oeuvres de leurs béné
fices. D'aucuns aussi avaient protesté 
contre le fait que le gouvernement 

•s-» JOURNAL DE ROVBAIX «i 

EN ESPAGNE 
Le général Franco rapporte la loi 

votée par le* Cortès 
qui privait l'ex-roi d'Espagne de t e s 

droits civile et de son patrimoine 

Burgos, 16 décembre. — Le général 
Franco a lu a u Conseil dea ministres 
un projet de loi dest iné à « réparer l'In
justice commise par les Cortex const i 
tuantes , le 26 novembre 1931. au préju
dice de l'ex-rol Alphonse X I I I . » 

Le Conseil a approuvé ce texte, aux 
termes duquel font restitués à l'ex-roi 
tous les droits dont U doit lonlr en qua-

nale. lui répond qu il a raison de ne pas , 1 "" û à „ * m t ^ L , K > ? ' W , C t ' 1 1 ' » « « le fait que le gouvernement 

i T t h . . L . „ . P„Ûif.ï..„ . . . „ l'intérêt. Quant au total dea dépôts. 11 ' « bénéfices « immoraux » du jeu. I.e chanoine Poltiniinn rappelle que, su
ies sept maréchaux que compta la France 
éprés la guerre. 11 y en svait six qui sor-
t i i ent des écoles chrétiennes. Il demande 
au ministre de l'Education nationale de 
tenir compte des services rendus par les 
écoles confessionnelles. (Applaudissements 
a droite et su centre). 

L'orateur voudrait aussi qu'on n'hésitât 
pas à récompenser certains dea maître» 
Ce l'enseignement libre. 

M. Orat (Mayenne) parle de la recher
che scientifique et se plaint que l'on s l t 
supprimé certains cr.dus. 

Plusieurs orateurs Interviennent â pro
pos du surpeuplement des classes, du dé
veloppement des sports, du délsbrement 
de certains locaux scolaires, etc 

M. Louis Marin demande quille» sont 
les sanctions prises contre les membres de 
l'enseignement qui ont fait grève le 30 
novembre Pour sa part, s'il avait été mi
nistre, il les aurait révoquas. 

M. Jean Zay souligne que le budget de 
l'Education nationale est le seul en aug
mentation de crédits de 130 militons. 
Qusnt a l'école, elle est faite seulement 
pour lea enfants; elle doit être maintenue 
a l'écart de toute agitation politique d'où 
qu'elle vienne, Enfin. M. Zay déclare 
qu'aucun sectarisme n'est admis da..a la 
nomination dea .Instituteurs. 

La discussion général* est close Acres le 
vote d'un entendement, les crédits de 
l'éducation nation-:?, «'élevant a .3.979 
millions, sont adoptés. 

Le budget des Beaux-Arts 

La Chambra aborde la d-acusslon du 
budget des Beaux-Arts. 

M. Berlioz, rapporteur, fait connaître 
que lea crédits affectés aux Beaux-Arts 
sont supérieurs de 140 millions pour le 
budget de 1939 aux crédita de 1938 
rappelle, au auj-'t de la réorganisation des 
Théâtres nationaux, que l'ensemble des 
subventions atteint 69 millions. Le rap
porteur parle, enfin, en faveur des artistes 
et réclame < une politique artistique ré
publicaine et hardie » 

M. Dupont (Eure) demande une amélio
ration de l'enseignement eupérleur dea 
beaux-arts. 

M. Lén Larrange demande que le Théâtre 
Français sou un peu moins le théâtre 
de M. Bourdet et un peu plus celui de la 
France. 

M. Lafa.ve réclame la réorganisation des 
théâtres subventionnés 

MM. Fuehs et de Grandmalsnn deman
dent qu'on encourage la mualque popu
laire en France 

.M. nommante s'Inquiète de la situation 
de l'Opéra et de l'Opéra-Comlquc. 

M. Massé (Cher) demande nu ministre 
dea Finances de rendre au Musée du Lou
vre le Pavillon de Flore 

-M. Zay répond aux divers orateurs II 
déclare qu'un projet de réorganisation de 
l'enseignement artistique est entre les 
mains du ministre des Finances, que grâce 
a l'élévation des crédits, lea théâtres con
tinueront â vivre II renouvelle par ailleurs 
sa confiance â M Bourdet, grâce â qui le 
Théâtre Français a retrouvé son prestige, 
puis promet â M. Massé de rendre le Pa
villon de Flore au musée du Louvre. 

La Chambre adopte les crédits des 
Beaux-Arts. La séance est levée â 13 h. 35 

Le budget des Pension» 

La séanoe reprend a 15 h 35. sous la 
présidence de M Edouard Herrlot On 
remarque au banc du gouvernement, 
M. Paul Beynaud et M Champetier de 
Htbes La Chambre aborde la discussion 
du budget des Pensions 

M. Planche, socialiste (Ailler) rappelle 
que la* anciens combattant» ont repondu 
négativement â l'appel du ministre des 
Pensions qui leur demandait de faire des 
sacrifice» volontaires. 

M. Botlnat propose la suppression des 
pensions abusives 

M. Duclns s'étonne qu'on ait pu récla
mer de nouveaux sacrifices aux anciens 
combattants, alors qu'on n'en demande 
aucun « aux marchai.do de canons enri
chi* â l'arriére » 

M. ritols. — A qui la faute? A voua et 
aux Quarante heures. 

M. Duclos se préoccupe du sort des deux 
cent mille anciens combattants qui aont 
en chômage 

M. Ponsard. — Qu'ils s'adressent au gé
néral Jouhaux. (Rires) 

M. Thomas rapporteur, fait remarquer 
qu'il faudrait dea crédits nouveaux pour 
satisfaire certaines revendications 

M. Champeiler de Klbes. ministre de» 
Pensions, monte â la tribune et fait savoir 
q u e la commission interministérielle qui 
s occupait de la carte du combattant a 
terminé ses travaux, n n'y a plus que 
quelques points d' dctall â régler La 
fSonfédéretion des anciens combattants a 
reconnu que certaines compressions per
mettraient de faire des économie» attei
gnant 400 millions. 

Puis, l'orateur déclare: 
s L'ombre qui avait separé les anciens 

combattants et le ministre s'est nota
blement atténuée. La codification des lois 
tntâilestent le» ancien» combattants est 
commencée. Elle sera poursuivie et fera 
apparaître l'Importance de l'effort con
senti par le pays en faveur de ceux qui 
l'ont défendu. 

* Dn meilleur aménagement permettra 

dépota. 
est de 38 milliards. 

Le budget de la Caisse d'épargne est 
adopté et la aoance l e v é â 3U h. 

Le budget du ministère 

de l'Intérieur 

et celui de FEconomie nationale 

r e p r i s e â 2 3 h . 0 5 , SOUS 
la présidence de M. Paulin, vloe-préal-

D'autres ont émis le vceu que VEtat 
monopolisât l'organisation des pronostics j 
de façon à en éliminer les spéculateurs 
éhontes qui volent leurs Clients. Cer
tains ont souhaité que l'on ne s'arrêtât 
pas aux pronostics de football, mais que 
l'on étendit l'impôt aux autres sports : 
hockey, courses de chiens, tennis , etc... 

C'était soulever dans son entier le 
problème compliqué et vaste du jeu en 

dent. La Chambre aborde la discussion du Belgique. Le Gouoernement. qui a be-
budget du ministère de l'Intérieur | so in des dix ou douze millions que La 

, m h » ^ " J ! ? " " Km"1"***u ï • « n taxe sur les pronostics de football va 
nombre sans ousse croissant d étrangers en „ _ _ _ , - , - rfl..,w. _ , . . ' D „ , , - _ _ , , 
France. Ils se livrent â la provocation et I raPP°J.ter- a demandé que le Parlement 
, ._ . . ~ _ i r'^rt tint M m n l » m « n / n.i nrrvimf tiMiiml la propagande étrangérea. La France 
do.t mieux se protéger 

M. l'liclion (Nord) plaidant en faveur 
des sapeurs-pompiers, s'étonne qu'on ne 
leur délivre pas plus de croix de la Légion 
d'honneur. 

M. liilloux (Bouches-du-Rhône) pro
teste contre la campagne qui, dit-Il, tend 
à diffamer Marseille. 

M. Fouehurd proteste contre l'obligation 
faite aux communes de participer aux 
frala de» polices d'Etat. 

MM. de Urandmai.xon. Lucas, de Saint-
Just et .Meiinet-ier interviennent au aujet 
du personnel municipal et de la lutte 
contre le chômage 

Puis, les crédits de l'Intérieur sont 
adoptés â mains levées Les crédits de 
l'Economie nationale sont adoptes après 
une brève intervention de M Duval 
(Eure) qui attire l'attention sur le déficit 
de notre balance commerciale. 

La discussion du budget de la présidence 
du Conseil est renvoyée â samedi. 

Et la séance est levée â 33 h 65. 

La date d'ouverture 
des négociations commerciales 

franco-allemandes 
n'est pas encore fixée 

s'en tint simplement au projet actuel, 
pour qu'il soit voté de façon à être ap
pliqué dès le 1" janvier. 

Mais le ministre des Finances a an
noncé que le vole de la loi ne résolvait 
pas tout le problème et qu'une Commis
sion interministérielle l'etudiait à fond. 
Cette commission recevra toutes les sug
gestions que la question du jeu soulève 
en Belgique, pour préparer un projet de 
lot qui donnera satisfaction à l'opinion 
publique. 

Au cours du débat qui vient de se dé
rouler au sujet des pronostics. Il a été 
révélé que, bon an mal an, dans notre 
petit pays, aux prises avec tant de dit 
ticultés, et où Ion compte de 150.000 à 
200.000 chômeurs, il se vendait pour pres 
de 100 mil l ions de francs de billets de 
pronostics sur les matches de football ! 

C'est un des motifs pour lesquels le 
Gouvernement, la Commission des Fi
nances et la Chambre ont laissé la 
question ouverte, en vue de rechercher 
les remèdes énergiques qu'appelle le mal 
engendré en Belgique par la plaie du 
jeu. S-

DÉFENSE SYNDICALE 

Parts, 1« décembre. — Les Informa
tions publiées vendredi mat in , et a n n o n 
çant la présence & Paris, de M. Wlehl, 
directeur des accords commerciaux a l l e 
mands, et d'une délégation économique 
du gouvernement de Berlin, ne sont pas 
confirmées. 

Les questions commerciales examinées I un hommage éo la tant au Pape lnaugu-
au cours du récent passage â Parts de ' rant vendredi une annexe de Notre -
M. Wiehl. qui accompagnait e n France I D a m e Hlsçh School , à Plymouth. 

von Ribbentrop, font encore l'objet I — D'autres fols que la foi catholique 
des é tudes des experts français du m l - ont une dette aujourd'hui, envers le 
ntstère du Commerce et ia date à 1»>- ' Pape, a-t-fl dit, et envers quelques-uns 

UN ECLATANT HOMMAGE 
AU SAINT-PÈRE 

c D'autres fois que la foi cathol ique 
ont une dette auiourd'hui 

envers le P a p e » , 
déclare M. Hore Bel isha, ministre 

de la guerre britannique 

Londres. 10 décembre. — M. Hore B e 
ltsha, ministre de l a Guerre, a rendu 

quelle pourront être engagées les négo 
ciat ions commerciales franco-a l l eman
des, prévue pour le courant de Janvier, 
n'a pas é té définitivement fixée. 

Confrontés, 
M. Eugène Deloncle 

et le général Duseigneur 
ont refusé 

de nommer les officiers avec 
qui ils étaient en rapports 

Deux inculpée du C.S.A.R. 

sont remis en liberté 

Paris, 16 décembre. — La confronta
t ion entre M. Eugène Deloncle et le gé 
néral Duseigneur. dans le cabinet du 
Juge d'instruction. M. Bétel l le , a duré 
plusieurs heures Tous deux se sont 
expliqués sur les rapports qu'Us avaient 
entretenus avec l'armée, en vue d'une 
action c o m m u n e e n cas d e putsch c o m 
muniste . 

M. Deloncle a expliqué qu'il voyait 
fréquemment de hautes personnalités 
militaires, n a Indiqué que l'O.S.A.R.N. 
qu'il dirigeait constituait un service de 
liaison entre 1TJ.C.A.L., association régu
l ièrement déclarée et les autres groupe
ments nationaux. 

M. Bétell le ayant demandé des préci
sions sur l'objet des réunions qu'Us 
tenaient, le g é n é r a l Duseigneur a 
affirmé: 

« Dans ces réunions. U n'a Jamais été 
question de coup d'Etat, d achat d'ar
mes ou d'actions criminelles. • 

Ajoutons que. malgré l' insistance du 
magistrat, M. Deloncle et le général D u 
seigneur se sont refusés à fournir let 
noms des officiers avec qui Us é ta ient 
en rapports, ainsi que les noms de leurs 
collaborateurs qui assuraient cette l iai
son. 

D'autre part, la Chambre des mises 
ensuit» d'améliorer la eituatlon dea grands j en accusat ion a remis e n liberté pro-
lnvalrd»» qui n'ont pour vlvr» que leur vlsoire deux des Inculpé* de l'affaire du 
p e n s i o n » (Applaudissements i C . 8 . A .R. : le conducteur de travaux 

La onambr . adopte l e . crédit, du budget , R t m c u r i e u x , arrêté e t Inculpé depuis 
d u ministère des Pensions, puis elle aborde 

des princes de votre Eglise. Je désire ex 
primer avec la plus profonde vénération 
toute la gratitude dont Je suis capable. 
Chaque époque a ses martyrs e t chaque 
époque a produit ses grands hommes . 
Parmi les plus nobles des h o m m e s de 
notre temps se place celui qui est à la 
tête de votre Eglise. Contrairement a 
l'adage. S est des m o m e n t s où la parole 
est d'or.» 

» 
Le comte Ciano reçoit 

l'ambassadeur 
de Grande-Bretagne 

Rome. 16 décembre. — Lord Perth, 
ambassadeur de Grande-Bretagne, a été 
reçu par le comte Ciano. ministre des Af
faires étrangères. 

L'entretien a porté sur la préparation 
des conversations qui auront lieu Ion de 
la visite à Rome de M . Chamberlain et de 
lord Halifax. 

i P n . o a i r a 

L ' I N F A N T D O N J U A N . 

fiU Je Fex-roi d'Espagne, au profit de 
qui, selon certains bruits, le général 
Franco songerai! à restaurer la couronne. 

lit* de c i toyen espagnol et son t a n n u 
lées toutes dispositions de l a loi votée 
par les Cortès, qui privait l 'ancien sou
verain de ses droits civils. D e plus, 
toutes les dispositions prises antérieure
m e n t ou postérieurement et qui pri
vaient l'ex-roi de son patrimoine sont 
aussi annulées. 

Le décret privait Alphonse X I I I , de 
tout droits d'héritage, confisquait ses 
biens et interdisait â tout membre de la 
lami l le royale de retourner en Espagne. 

C'est à Rome que l'ex-rol Alphonse 
X I I I a appris la mesure prise par le gé 
nérai Franco. 

« Rien ne s'oppose pins 
à ce qu'Alphonse Xl l I rentre 

en Espagne » , 
déclare le comte de R o m a n o n l i , 

< mais c'est Franco , 
auquel le roi doit obéissance , 

qui décidera. » 

Saint -Sebast ien . 16 décembre. — « Rien 
ne s'oppose théoriquement à ce que 
Alphonse de Bourbon rentre désormais 
eu Espagne. Mais U n e faut pas oublier 
que l e roi est le premier c i toyen qui 
doit obélsî-a » a à Franco e t Franco, seul, 
décidera. > 

CC'est par ces paroles que le comte 
de Romanonès . qui fut le défenseur du 
roi devant les Cortès c o n s t i t u a n t s . 
accueill it l 'envoyé spécial de l'« Agence 
Havas ». 

c C'est une grande injust ice que Je 
généralissime Franco vient de réparer. 
Mais, Je vous en prie, n'y voyez, aucune 
m a n œ u v r e politique. » 

D e s journaux madrilènes 
cessent de paraître , faute de papier 

Madrid, 16 décembre. — Faute de pa 
pier, l es Journaux madri lènes < Castil la 
Libre» (anarchiste) et « L i b e r t a d » (ré
publicain Indépendant) , ont suspendu 
leur publication. 

«Que les partis politiques 
cessent de s'occuper 

de nous », 
déclare M. G. DUMOULIN, 

secrétaire 

de» Syndical» cégilUte» du Nord 

e Certaines personnalités de la 
C.G.T., ajoute-t-i l , perdront leur 
prestige à la suite de la journée du 
3 0 novembre. Les dest inées du 
pays ne sont pas tributaires de 
leur* succès personnels . > 

Ecrivant dans i». revue < Syndicats ». 
M. O. Dumoul in avait porté le Jugement 
suivant sur les grèves du 30 novembre : 

c La plus claire leçon qui se dégage 
de la journée du 30 novembre, est celle 
qui porte condamnat ion sur les Ingé
rences e t les empiétements venant de réactions de l'opinion anglaise a ce sujet. 

DERNIÈRE HEURE 
M. MUSSOLINI FERA-T-IL 
CONNAITRE, DIMANCHE, 
« LES REVENDICATIONS » 

ITALIENNES ? 
L'Italie ne réclamerait 

qu'un statut pour les Italien» 

en Tunisie 

et une immigration libre 

dan» la Régence 

Rome, 16 décembre. — M. Mussolini pro-
ntera-t-u de l'occasion de l'inauguration, 
dimanche, d'une nouvelle cité en Sardaigne 
pour taire connaître les vue» du gouverne
ment fasciste sur les « revendications » 

En tout cas, la réaction française devant 
lea prétentions Italiennes, de même que les 
déclarations de M. Chamberlain, et le* 

l'extérieur de notre mouvement syndl 
ca l .» 

Prié par un de nos confrères parisiens 
de préciser sa pensée. M. Dumoul in lui 
a déclaré n o t a m m e n t : 

— J ai trop souvent défini mon att i 
tude, en ce qui concerne l ' immixtion n e -
faste de la politique dans l'activité syn 
dlcale pour qu'U m e soit nécessaire de 
revenir une fols de plus sur ce point. Je 
persiste à croire qu'U sera Infiniment 
désirable que les partis politiques ces 
sent de s'occuper de nous et qu'il faudra 
bien un Jour que les syndicats so ient 
seuls à remplir la tache qui leur In 
combe. 

» Quant à vous exposer maintenant 
les ense ignements qui découlent de la 
mani fes tat ion du 30 novembre. Je crois 
qu'U est beaucoup trop tôt pour le faire. 
Nous avons d'abord des plaies à panser 
Nous analyserons ensuite nos faibles&es 
et nous dirons aussi pourquoi nous 
n'avons pas réussi et comment i! semble 
bien que la politique se soit fâcheuse
ment mêlée de cette affaire. > 

Parlant des effets de cette grève du 
30 novembre : 

« Je crois, dlt-11, qu'elle clarifiera 
sensiblement la s i tuation et qu'elle nous 
évitera à 1 avenir ces agitations et ces 
mouvements Inopportuns qui n'ont fait 
que du tort à la classe ouvrière. 

» Certaines personnalités de la C.G.T. 
y perd'ont sans doute leur prestige, 
mais cela n'a pas autrement d'impor
tance. Les destinées du pays ne sont pas 
tributaires de ieurs succès personnels. 
Avec ou sans eux le syndical isme pour
suivra sa marche 

Le DIMANCHE de 
Roubaix-Tourcoing 
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Les relations 
polono-soviétiques 

Moscou, 16 décembre. — M. Lychovs-
ki, directeur du département politique 
e t commercial du ministère du c o m 
merce polonais, est arrivé jeudi à M o s 
cou, où il vient engager des conversa
tions commerciales avec 1TJJÎ.S.S. 

Les Etats-Unis maintiennent 
leur refus de livrer de l'hélium 

à l'Allemagne 
Houston (Texas) , 16 décembre. — 

L'Allemagne a demandé que les 200 
tubes d'acier qu'elle avai t envoyés pour 
èti remplis de gaz hél ium, lui soient 
retournés vides. 

Les milieux Informés Interprètent ce 
fait comme la résultante d'un refus d é 
finitif de la part des E t a t s - u n i s de four
nir de l'hélium à l 'Allemagne. 

la discussion du budget des P T T 

Le budget de» P.T.T. 

U n débat sur la radiodiffusion 

M. André Albert se plaint d» 1» l imita
t ion ds» émission» radlophonlque». 

M. Castagnes, rapporteur, déclare que 
le» orédit» pour la radioduTuslon ont été 
élevé* de 13 millions, n fait remarquer 
qu» des informations ont été récemment 
osaeufwe» et Juge Inadmissible le contrôle 
quand U n» s'agit que d'une crise minis
térielle 

M. «e Montalembert souligne que les de laboratoire à Parts : Poulin, sous-
taxe radlophonlque» qui atteignent 299 directeur au ministère du travail, 
million» devraient permettre d'améliorer *,u grade de cheval ier : MM. Danel . 
les programme» Il aouha lu que les spea-j mattrs-lmDrimeur t Lille : Dubois, chef 
kers .'intéressent mo.n» * un» politique ^ j composition ^ , p e t i t P a r u i e n » • 
partisan» et davantage à la France Les' 
u n i s » d» presse, dlt-11. doivent 
)*jl»»a,H»si atnflr-. _ 
ou saota» l lusul i i i s s» . n» devraient été» I inspecteur divisionnaire 
isÉliieiaTiisli qu'a certaines awursat. Noua1 LAI*. 

le 18 décembre 1937, et l'entrepreneur 
de travaux niçois Joseph D a m a u d . 

Dans la Légion d'honneur 

Ministère d a Travail 
S o n t promus ou nommes : Au grade 

d'officier : MM. Aubin, inspecteur divi
s ionnaire du travaU à Marseille ; Bul -
rette. président de société de secours 
mutuels à Suippes ; Lormand, directeur 

La situation 
des finances japonaises 

impose un arrêt des hostilités 
en Chine 

Tokio, 16 décembre. — Le silence du 
gouvernement japonais sur les objectifs de 
Is guerre de Chine, après la chute de H a n -
kéou, donne l'impression aux observateur» 
de Tokio que la smiation impose au Japon 
une « pause n qui pourrait durer quelque» 
moi*. 

Les milieux politiques assurent que tout 
récemment le conseil privé a reconnu que 
les dépenses pour la guerre ont atteint un 
plafond difficile à dépasser pour le mo
ment. 

» 
AU MEXIQUE 

Le principal lieutenant 
du général Cédillo est arrêté 

Un port aérien, terminus 
des lignes impériales, 

sera-t-il créé à Portsmouth, 
malgré 

l'opposition de l'Amirauté ? 
Londres, 16 décembre. — Les journaux 

met tent e n vedette ce qu'ils appel lent 
« une querelle » qui vient d'éclater entre 
le Conseil municipal de Portsmouth et 
l'Amirauté. Le Conseil municipal de 
cet te ville s'étant réuni jeudi pour é t u 
dier un projet de construct ion d e port 
aérien impérial qui coûterait environ 
1.250.000 livres sterl ing et comprendrait 
des opérations de draguage du port de 
Langstone. l 'Amirauté qui, il y a quinze 
mois, ne s'était pas opposer au projet, 
y mit son veto, a l léguant que cette base 
aérienne compromettrait l'activité du 
port militaire. 

Passant outre après un débat qui a 
duré trois heures e t demie, le Conseil 
municipal a adopté le projet e t a décidé 
de sa mise à exécut ion. Le port envisagé 
servira de terminus aux l ignes de l'Afri
que, des Indes, de l'Australie, de la N o u 
vel le-Zélande e t du Canada. 

plus Taboureux. agent générai de l'Union des 
n. certain»» pièce», plus I artistes dramatiques à Part* ; Vincent, 

Mexico, 16 décembre. — A Cludad 
Mais (Etat de San Louis Potos l ) , après 
un vif combat entre des rebelles cédil-
ltstes et les troupes fédérées, on a arrêté 
le principal l ieutenant du général C e -
dlllo Macellno Zunlga qui, au cours de j d'instruction, deux des principaux *aû-
1 engagement , avait été grièvement bles-

L'hélicoptère, 
avion de l'avenir ? 

Londres, 16 décembre. — Selon le ré-
dscteur aéronautique du Dailj) Mail, des 
expert» internationaux travaillent actuelle
ment en secret à la mise au point d'une 
u machine volante » qui transportersit 
a l'homme de la rue » de porte 1 porte, 
avec la facilité d'une automobile et avec 
autant de sécurité, mais quatre fois plus 
vite. 

Il s'agirait d'un hélicoptère inventé par 
un Autrichien. M . Raoul Hamer, auquel 
le toit d'une maison au centre d'une ville 
pourrait servir d'aérodrome. Sa vitesse ho
raire permettrait de se rendre d'un bureau 
d'affaires de Londres, 1 une conférence à 
Paris, en 60 minutes. 

Les agresseurs 
de l'ingénieur Delbart 
sont arrêtés à Denain 
Nous avons relaté, dernièrement, 

l'agression dont fut victime, & Denain , 
le 2 décembre, M. Delbart. ingénieur, 
très connu dans le m o . d e industriel 
français et étranger Des grévistes de la 
métallurgie se livrèrent sur lui i de 
grave» violences 

Or, sur mandat d amener du juge 

P A G E I. — M. Von Ribbentrop à Paris. 

P A G E n . — L'invisible beauté, roman 
(MARCEL DAVET) 

P A G E I I I . — Une attaque dans un train 
(AKDR* DE BREVILLE). — Une occasion 
exceptionnelle (L . -G. U L U C K ) . 

P A G E IV. — Marions le sous-pré/et, r o 
m a n (JEAN D E M A I S ) . 

P A G E V. — Les espionnes t ERNEST 
L A U T ) . — La maison aux abeilles ( JEAN 
P O R T A L I ) . — Le péril aérien. 

P A G E VI. — La Saint-Nicolas chez les 
commerçants du Centre. — Crinolines 

(ERNEST L A U T ) . — Décembre ( L I O N 
M O N N I E R ) . 

P A G E VII. — Pour la jeune maman (M. 
COMOLET-STJE). — Amusez-vous.„ — 
Recettes et conseils. 

P A G E VIII . — Les Sports. 

P A G E I X . — Les équipes de football de 
TA. C. Croix, du R. C. de Leers, de 
l'A. C. Crétinier et d u Stade Wattre-
losien. — .Les Pasquilles du Brout-
teux ( JULES W A T T I X U W ) . 

P A G E X . — Fantaisies. 

P A G E X I I . — Le Page illustrée. — A 
Bouba lx :La pose de la première pierre 
du pavillor des Ardennes à l'Exposi
tion du Progrès social. - A W a s -
q u e h a l : Une remise de décorations à la 
maîtrise Saint-Nicolas ; Les lauréats 
des jardins ouvriers. — A T o u r c o i n g : 
Le groupe de la Société des anciens 
tous-officiers ; La remise d'un fanion 
aux Bourleux du « Petit chasseur t. 

ne laissent aux dirigeante italiens, aucun 
doute sur la résolution de la France et de 
l'Angleterre a cet égard 

On peut donc se demander al l'Italie ne 
réglera pas son attitude en conséquence, 
en cherchant a atteindre aes objectifs si
non d'une seule traite, du moins par éta-
pea successives LVja. on note une évolu
tion peut être symptomatlque de la cam
pagne des Journaux, lesquels laissent en 
tendre maintenant que lea revendications 
Italiennes, en particulier sur la Tunisie, se
raient surtout de nature Juridique. 

L'Italie, n exigerait de 1 France qu • a 
statut apéclal pour las Italiens de Tuni
sie et la levée de toute i -t . lction à l'Im
migration Italienne dans la Régence. 

On estime qu'une formule de ce genre 
ne soulèverait pas d'objections de la part 
de l'Angleterre et ne rencontrerait pas 
d'obstacles Insurmontable» du côté f - in -
çals. 

Une solution dans ce sens présenterait 
cet avantage qu'elle pourrait favoriser 
une forte émigration italienne en Tunls.e. 
assurant ainsi une hypothèque et des 
positions q u l l aérait toujours temps de 
fair» valoir dans l'avenir 

La thèse que l'on commence a dévelop
per dans certains milieux politiques de 
Rome est celle du besoin d'espace pour 
une population sans cesse accrue, et que 
vlenara grossir encore l'afflux dea Italiens 
rapatrié* de l'étranger, conformément au 
programme gouvernemental. 

On fait valoir qu'il existe en Tunisie de i 
vastes espaces de < terres libres », dont 
U France n'a que faire, du fait de sa 
faible natalité et qui pourraient être fé
condées par le travail Italien 

C'est l'argument, sans doute, dont vou
dront user les dirigeants fascistes dans les 
conversations anglo-italiennes qui auront 
lieu a l'occasion du prochain voyage a 
Rome des ministres britanniques 

Les associations françaises 
demandent 

au Résident général en Tunisie 
de faire cesser 

les campagnes d'excitation 
Tunl». 18 décembre — Un communi

qué, signe par onze groupement» et asso
ciations français et tunisien», a été remis 
S si. Labonne. réaident général de France 
Il constate que c'est dans le calme que 
la population tunisienne a exprimé son 
indignation contre les présentions italien
ne». Il relève »vec satisfaction qu'une par
tie de la population Italienne de Tunisie 
s'est refusée à faire sienne» os»'préten
tions, n demande, enfin, aux pouvoirs 
publics, de prendre toutes mesures néces
saires pour que. dans la régence, toute 
attitude hostile soit Immédiatement re
primée et qu'il soit mis un terme a toute* 
les campagne» d'excitation susceptibles de 
troubler la paix française en Tunisie 

À son tour, la Commission 
sénatoriale 

des Affaires étrangères 
a entendu M. Georges Bonnet 

Le ministre a réaffirmé 

que la France ne céderait pa» 

un pouce carré 

de te» territoire» d'outre-mer 

Paris, 16 décembre. — J 
sénatoriale des affaires étrangère* a e n -
tenau. pendant trois heure» e t demie. M. 
Georges Bonnet, sur la situation Inter
nationale et la politique extérieur* d u 
gouvernement français 

Au nom de la Commission. M. Hetu r 
Bérenger. avait préparé un questionnaire 
qu'il avait soumis au chef de la diploma
tie française. 

Après un compte rendu détaillé de» 
conversations franco-britannique» du 24 
novembre, M. George» Bonnet, » taou 
à souligner l'étroite entent» qui «xiat» 
entre les deux gouvernement» dan» tous 
les domaines 

Passant ensuite a l'examen dea relation» 
franco-allemandes, le ministre a marou» 
1 importance de la récent» déclaration 
commune qu est venu signer à Paris i» 
ministre des Affaires étrangère» du Relch, 
et qui constitue un facteur important 
pour la paix générale 

A l'égard des relations franco-Italienne», 
le ministre a relaté les différente» mani
festations qui se sont déroulée» récem
ment dans certaines villes Italienne». Il 
a confirmé pleinement sa déclaration d» 
mercredi, au Palais Bourbon, a savoir qu» 
< la France n acceptera jamais d» céder 
un pouce de territoire a l'Italie et qu» 
toute tentative pour réaliser un» tell» 
prétention ne pourrait que conduire a 
un conflit arme », 

Le problème que pose la «ttuatlon dif
ficile dans laquelle se trouvent les réfu
giés a été longuement examine. Le mlnia
tre a exposé le plan qu envlaage en leur 
faveur le gouvernement 

Répondant à de nombreuses question* 
qui lui ont été posée», notamment par 
MM. Alexandre MUlerand. Pierre Laval «t 
Alexandre Bachelet. le ministre a précisé 
la position gouvernementale, telle qu'elle 
ne présentait, au moment dss accords d» 
Munich. 

En ce qui concerne la question e»pa-
gnole. il a marque la volonté du gouver
nement de rester fidèle au plan du comité 
de non-intervention de Londres. 

Comme conclusion. M Bonnet a fait 
savoir qu'une nouvelle séance serait n é -
DSSaMlr* pour une étude détaillé* de» rela
tions de la France avec les diverses puis
sances de l'Europe centrale et oriental». 
Cette séance aura Heu après la discussion 
du budget * la reprise des travaux par
lementaires. 

Le président a félicité M Georges Bon
net « des directions q u l l entend Imprimer 
a la politique extérieure de la Franc* 
et des résultat» positifs qu'U n'a ceaaé 
d'obtenir depuis son arrivée au Qual-
d'Orsav, en faveur de la paix Internatio
na ie ». 

LE NUMÉRO : DOUZE PAGES 
VINGT-CINQ CENTIMES 

Pour avoir, le 30 novembre, 

Au eonseil national 
du parti radical indépendant 
Paris, 18 décembre. — Le ConeeU na

tional du Parti radical Indépendant réu
nissant 300 délégués des province» fran
çaise», a renouvelé son bureau 

M Milllès-Lacrolx. sénsteur des Landes 
a été réélu président d'honneur et M 
Pierre Cathala. ancien ministre, président 
du parti 

Le préaident Cathala a déclaré : 
c U faut une majorité a M. DaJadier 

pour empêcher une revanche de Jouhaux 
Si la Chambre ne se prononce pas. la 
parole aéra au Sénat. On peut avoir con
fiance dans son verdict. > 

LA POLITIQUE RACIALF 
ITALIENNE 

Un Conseil des ministres 
règle les condit ions dans lesquelles 

les Italiens de race jnive 
seront dessaisis d'une partie 

de leurs biens immeubles 
Rome, 16 décembre — Le Conseil des 

ministres s'est occupé vendredi matin de 
la gestion des biens immeubles dont les 
Itslien» de race Juive devront se défaire 

Le» citoyens Italiens de race Juive de
vront déclarer le montant total de leur 
patrimoine immobilier et les Industries 
dont ils sont propriétaires! la partie des 

empêché les enfants de rentrer i biens immeubles dépassant ie« limite* 
permises aux Juifs devra être cédée à un 
Institut qui sera chargé de le» acheter 
de les gérer et de les revendre progressi
vement 

En échangé, l'inrtltut remettra des titres 
portant un intérêt de 4 % 

M. Hitler a reçu 
le nouvel ambassadeur do Chine 

Berlin. 16 décembre. — L» nouveau 
ambassadeur de Chine a Berlin, M Chen 
Chien, a été reçu vendredi par le Fuhrer-
chanceller. auquel 11 • remis M * lettre* 
de créance 

On saut qu» le» milieux **'~-t» « i n 
quiétaient du retard anormal apporté k 
la réception de l'ambassadeur dé Chine 
par M. Hitler. 

Un « patriote ukrainien » 
est assassiné 

Prague. 18 décembre. — Un Jeun» Insti
tuteur, connu comme un grand ennemi 
des Hongrois et comme un grand patrtot» 
ukrainien a été assassiné à Usnorod. 

— Le général Faucher, chef d» 1s mis
sion militaire française, a quitté vendredi 
la Tchécoslovaquie pour rentrer à Psi la. 

— Un svlon militaire s'est écrasé au sol 
à Cesana près de Romlnl. en Romagne. Le» 
occupants an nombre de sept ont été tués. 

— La Société franco-allemande de Berlin 
a donné vendredi -in déjeuner en l'hon-
neu- du nouvel ambassadeur de France »t 
de M"" Robert Coulondre. 

B*n*f»jffHenjents commerciaux 

on classe, 
le maire eommuniste 

de Longueau est suspendu 
de ses fonctions pour un mois 
Le préfet de la S o m m e a suspendu de 

ses fonctions pour une durée d'un mois , 
M. Prot, député-maire de Longueau. 

Les motifs de cette mesure sont les 
suivants : Le 30 novembre ht. Prot a 
empêché, matin et soir, les enfants de 
rentrer en classe. B a donné de; ins
tructions formelles au personnel pour 
q u l l ne travaille pas et 11 a empêché le 

l fonc t ionnement du chauffage central 
dans le* écoles. 

teurs de cette lâche agression viennent 
**• I d'être arrêtés . il s'agit de FranooL» Le-

Dana l'entourage d u général CedlUo. cocq. 38 ans, démouleur, et Marcel Qras -
4 i Zunlga é ta i t la principal opposant * la 1 «art, 17 ans , tourneur ( o u i deux de D e -

'rertdttfcan ' sat in . 

Un repris de justice gracié 
était devenu 

une notabilité new-yorkaise 

Il se toc au moment où on allait l'arrêter 

New-York. 16 décembre. - L'enquête 
qui a abouti à l'Inculpation pour escro
queries de M Frank Donald Ooater, pré
s ident d'une importante société n e w -
yorkaise au capital de M millions de dol
lars, a révélé l'existence double que m e 
nait ce personnage 

FUs d'un modeste coiffeur napolitain 
émigré aux Etats -Unis en 1883, à 1 épo
que de la ruée vers l'or, il fut condamné 
pour vol à une peine de prison e t gracié 
e n 1910 par le président Ta 't. Il parvint 
à faire disparaître complètement son 
passé ; 11 se forgea, en effet, de toutes 
pièce." un état civil fantaisiste, s'attri
bua d'importants diplômée universi
taires et une parenté honorable qui lui 
permirent pendant près de trente an*, 
de Jouer un rôle de premier plan dans 
l e monde des affaires de New-York 

Coster s'est suicidé « n «anmant on 11 
allait être arrêté. 

Un ancien tehékiste, Agabekov. 
aurait été supprimé en Belgique 

par la Ouépéou 
Parla. 16 décembre Agabekov ancien 

tehékiste. expulsé de France et domicilie 
dernièrement en Belgique, a certainement 
été tué, déclare un de ses compatriotes 
bien connu à Paris, par des agents de 
Moscou 

Au mois de mal dernier, il s'était pro
curé de Moscou des Informations de très 
grande importance et 11 voulait les com
muniquer * un Journaliste russe afin de 
continuer une campagne contre 8tallne 

c J al la conviction actuellement, ajoute 
ce Journaliste, qu'aussitôt après cette vi
site a Parla. Agabekov a été tué en Bel
gique » 

i m p o r t â t ! 
h 'i se 4i Brésilien 
s- kellartdis. hausse 
„'!:•» hsussé 4. 

COTONS 
IJVFRPOOL I* décembre. 
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A o û t 
S e p t e m b r e . . 
O c t o b r e 
N o v e m b r e . . . 
D é c e m b r e . . . 

R e c e t t e s . -

S.47 

, —.— S.37 

, —.— S.1T 

1M 

, —.— , —.— . 7 J S 

. —.— - A u x I 

1.3» 
S .33 

—.— S .30 

—.— an 
7.S3 

—.— —.— 7 .M 

7 .M 
» r t s d 

sas 
* 3 4 
8 23 
6.23 

ru 8.04 
7 8» 
7.74 
7 * 4 
1.S4 
7.44 

8 44 
e l ' A t u 

• a S.20 
* . l g 
S.17 
S.07 
7.M 
7 83 
7.70 
7 . 3 * 
7 J 0 
7.41 

. i n t l q u 
000; aux port» du Oolf», 13.000; aux port» 
u Pacifique. (.000. 
exporti'sxiDt. — Pour la Orande-Bretagn*. 

nulles; francs et Continent. 4.000; Japon 
et Chine, 2.000 

CMsiRCES A L'ÉTRANGER 
Londres. — dur Parla. 177.60; sur Bru

xelles. 27.71; ose. hors banque. 1 * 1 1/1*; 
prêt à court terme. 0 1/2 

New-York. - Sur Paris. 262 7/6; sur t o n 
dre» esb transf 46687; sur Bruxsll»». Mat*. 

UN ACCORD CHAKBOWIER 
FRANCO-ANGLAIS 

Pans. 1* décembre — On accord char 
bonnier vient d'être signé entre la France 
et l'Angleterre Aux termes d» eelul-cl la 
France accorde k l'Angleterre un contin
gent d'tmportstlons «élevant a 40 1/1 % de 
nos importations totale»; le droit de vire 
ment des importateurs français est ramen* 
à S %. 

En contre partie, l'Angleterre accorde s 
la France un contingent de 3* k 41 % 
pour l'Importation des minérale français 
et algérien» Kn es qui concerne les po
teaux de mines, sucun changement "'est 
intervenu sur l'sccord précèdent » 
Dos ouadruolées volent le jour 

•o M»ïin>ia< 
aaltlUo (Mexique I. 16 décembre — Mme 

Eoratda Heath de Masdla. Agée d» M ans. 
* ml* au monde quatre enfant*, dont trois 
garçon» et une Bile, rissent "•*»"« trot* 
kilo». Le* enfanta sont bien constituas s t '. daa***T"d'UB» 
a* portant blan. ainsi qu* la mér». 

SL'lRt-v - cuba prompt» Uv 
janvier. 183-84; mars. 1B4-B5; mal. l«*-f*. 
Juillet. 301-02; septembre. 205-06; novem
bre 210. — Vente» : 7.000 tonne*. 

Revue du marché do N.w-York 
New-York. 16 décembre. — Le» bonne» 

perspective», des affaires américaines n'ont 
toujours pas changé mais la Bourse d» 
Wsll Street s été handicapée par d» nou
velles prises de bénéfices, des ventes sux 
Ans da taxation et par un allégement des 
obligation» avant la Un ds la semaine. 
Toutes les reprises avalent un caractère 
a—es faible la cote accusant, an clôture, 
des pertes d> fraction» k un point. Le» 
ventes portaient sur un total de 1 1S0 000 
parts 

La» prix étalent soutenu» a l'ouvartur» 
mai» durant la mâtiné», la» affaira» demeu
raient cannes Bien que l'on notât quelque» 
baisses dans le» principaux groupa». Isa prix 
* midi, étalent an hauas» d» fractions. Un 
fléchissement sasss lent apparaissait durant 
l'après-mldl. Les spectacles et le* Héla ai -
giquea. accusant même des parts* d'un 
point. Las aéronautique» étalent asata» «eu . 
tenus» et le groupe scieries était touro. 
De même, le» automobile» étalent peu de
mandée» Las cuprifères et las ferrovtalra» 
se montraient, par contre, plus relatant»», 
cependant que les pétrolière» étalent mieux 
nchalindéé» en raison des bruits prévoyant 
une rédu-vren de la production du pet**** 
en Californie Lea spectacle» reculaient en 
ralaon de la falblssse d» la e Loews ». as* 
produits manufacturé» étaient 

La» affale»» d»a»»urannt oau»*s J«•*••»• 
fin de séance, et. al quelques-uns «as parts» 
les plus eonsldérablM ont été feaJeè» s*. 

mo.de
bal.es

